
Lorsqu'il m'accueille au café des sports de la 
Suze où nous avions convenu de nous retrou-
ver pour prendre un pot ensemble, Francis, 
comme à son habitude est tout sourire mal-
gré quelques soucis de santé qui le freinent 
dans ses déplacements. Il connaît tout le 
monde et chacun vient lui serrer la main 
avec un mot gentil. 

Au-delà du footballeur que j'ai découvert au 
SOM avec mon père, j'ai vraiment rencontré 
un homme heureux, plein de sagesse et 
d'humour. 

Lorsque je lui ai dit que j'avais eu la chance 
de le voir jouer, il a eu beau jeu de me pren-
dre à contre-pied : "ça ne nous rajeunit pas 
tout ça !" C'est aussi le moyen pour lui de 
détourner l'intérêt dont il est l'objet. 

Il commence alors à me raconter comment il 
est venu au football. 
"J'ai commencé par faire de l'athlétisme à 
Renazé mais en même temps je jouais au 
football au collège d'Orvault où j'étais in-
terne. Lorsqu'il y avait un match très im-
portant le week-end, je ne rentrais pas chez 
moi, au grand dam de mes parents, je dor-
mais au presbytère, le curé était un grand 
amateur de football, son péché mignon..." 

En poursuivant, Francis m'affirme qu'il a eu 
beaucoup de chance, je ne peux que lui ré-
pondre qu'elle était sans doute proportion-
nelle à son talent. 

Il a été retenu pour effectuer un stage à Pa-
ris, il jouait alors arrière gauche "ce qui 

prouve que tout footballeur motivé peut 
jouer à n'importe quel poste !" ajoute-t-il 
avec un sourire malicieux. Mais, il n'ira pas 
à Paris pour des raisons familiales. Je res-
sens alors un léger regret dans sa voix  qui 
se dissipe très vite quand il aborde son 
engagement pour deux ans dans l'armée à 
Laval, ce qui lui évitera un départ en Algé-
rie et lui permettra de continuer à vivre sa 
passion du football. Il n'est pas peu fier 
d'avoir atteint le grade de sergent : "J'ai 
pu faire concurrence à mon père qui était 
militaire de carrière avec le même 
grade!" 

Au grand regret de ses supérieurs, il ne 
rempilera pas, car déjà, Michel GENDRY, 
une autre figure importante du football 
sarthois, a tissé sa toile auprès de la famille 
de Francis et est prêt à l'accueillir au SOM 
avec un travail à la clé aux Mutuelles du 
Mans. 

Francis se souvient : "Les entraîne-
ments étaient musclés, on crapahutait, 
on jouait même au rugby, mais j'avais 
déjà cette habitude à l'armée, je n'ai 
pu que progresser." 

Les matchs qui l'ont le plus marqué sont 
ceux qu'il a joué contre l'USM et le COP, 
"j'ai alors côtoyé de très bons joueurs, 
mais celui qui m'a le plus impression-
né, c'est sans conteste, René DEREUD-
DRE, entraîneur, joueur et capitaine de 
l'USM." 

Je lui demande ensuite quel est le plus 
beau but qu'il a marqué, je pensais alors 
le mettre un peu dans l'embarras tant il 
en a marqué, mais il me répond sans 
hésiter :"c'était à Lorient, nous étions 
dominés, , je venais tout juste de pas-
ser le milieu de terrain balle au pied, 
je vois toute la défense lorientaise 
fondre sur moi, pas de partenaire dis-
ponible, le ballon sur mon pied 
gauche, je frappe de toutes mes forces 
le plus loin possible vers le but ad-
verse, et je file à toute jambes me re-
placer défensivement. C'est alors que 
j'entends un grand brouhaha , je vois 
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tous mes copains se précipiter vers 
moi, c'est à ce moment que j'ai com-
pris que le gardien de but était avancé 
et que je venais de le lober, marquant 
ainsi ce qui restera le plus beau but 
de ma carrière, vous vous rendez 
compte, du pied gauche ! Cela m'a 
coûté cher, car j'ai dû l'arroser ainsi 
que la victoire !" 

Francis n'a laissé que des bons souve-
nirs au SOM et y a conservé encore de 
bons amis parmi ces noms que les 
amateurs de football n'ont pas oublié, 
GERMAIN, BOUVET, JAROSSAY, FRES-

NAIS, COUTELLE, FRESNEAU, PA-
RAGE, BOUVIER, TROTTIN, CHALARD 
(le grand Ben), DANIEL, le gardien de 
but et tant d'autres….(cf photo de 
groupe) 

Il devient ensuite, entraîneur de l'Étoile 
Sabolienne  qu'il emmènera jusqu'en 
division d'honneur, en scellant là en-
core de solides amitiés. 

Il devient alors en 1982 - 1983 entraî-
neur joueur à Précigné, une aventure 
de copains. 

C'est en fin d'entretien, tout timidement 
et surtout très modestement que Fran-
cis m'avoue comme on avoue une 
grande faute, " je n'ai jamais reçu le 
moindre carton dans toute ma car-
rière" Messieurs les joueurs jeunes et 
moins jeunes, prenez en de la graine, 
Francis a toujours joué pour le plaisir 
du jeu où les mauvais coups, les gestes 
d'anti-jeu en sont bannis. Je le félicite 
et il se met à rire en m'expliquant com-
ment il a bien failli tout de même en 
prendre un sur le tard.  

…/... 

Avec l’équipe du SOM 



"Je jouais à Précigné, je connaissais 
tous les arbitres et réciproquement, 
mais là c'était un jeune inconnu. Nous 
avions concédé un coup franc dange-
reux près de la surface de réparation, 
il fait reculer le mur et à un moment, 
je trouve que cela suffit, je m'adresse 
à mes joueurs et je leur dis : arrêtez de 
reculer sinon on va se retrouver sur la 
route de Sablé! Ce jeune arbitre n'avait 
pas le sens de l'humour de ses aînés et 
il m'a menacé de prendre la route des 
vestiaires…" 
Il jette un regard critique sur le football 
actuel passant rapidement sur "le fric 
qui est roi" un lieu commun dont les 
dégâts ne se commentent pas. Il insiste 
plutôt sur le jeu dur et de plus en plus 
dur "aujourd'hui, ils jouent pour ma-
traquer l'adversaire, quel plaisir y 
trouvent-ils ?" 

Il a eu une expérience de dirigeant à La 
Suze mais il a pris un peu de recul pour 
se consacrer à sa commune où il siège 
au conseil municipal entouré d'amis 
ayant envie de faire des choses en-

semble et d'être utiles à leurs conci-
toyens. 

Francis tient à remercier son épouse 
pour le soutien qu'elle lui a toujours 
apporté tant autour du terrain que 
dans la vie familiale. Aujourd'hui, il ne 
demande rien d'autre à la vie que de 
demeurer le plus longtemps possible, 
le "papou" heureux de Bérénice et 
Clémence qui ont la chance d'avoir un 
grand-père dont la sagesse ne pourra 
que les guider. 

Par pudeur, il refuse presque que je le 
prenne en photo devant l'église de la 
Suze, mais avec sa gentillesse, il ac-
cepte. Pour rien au monde, je n'aurai 
manqué la photo d'un joueur excep-
tionnel qui m'a donné le goût du foot-
ball et celle d'un homme heureux qui 
le revendique, c'est tellement difficile 
à trouver aujourd'hui. 

Merci Francis, pour ces moments 
d'échanges et de convivialité que je 
n'ai pas vu passés et que je n'oublierai 
pas. Merci d'avoir eu la gentillesse de 

mettre à ma disposition vos archives, 
une marque de confiance qui me va 
droit au cœur. 

J'allais oublier, Francis est né en 
Guyane en 1941, RESPECT Monsieur 
GIBUS. 

 

G. Chesneau 
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Moulins le Carbonnel, commune de six 
cents âmes nichée aux fins fonds des 
Alpes Mancelles, à portée de fusil des 
départements de l’Orne et de la 
Mayenne, possède un joli stade cham-
pêtre offrant une belle vue sur les monts 
des Avaloirs. 

Sur ce stade de la Tourelle évolue de-
puis plus de quarante ans le FC Mouli-
nois qui, pour son anniversaire, a eu la 
joie de recevoir la DH du FC Le Mans au 
quatrième tour de la coupe du Maine 
(photo). 

Ce club, dans un secteur où le football 
est en grandes difficultés, a le mérite 
d’avoir depuis toujours des équipes se-
niors et jeunes. 

Concernant les plus grands, il y a tou-
jours eu au moins deux équipes et 
même longtemps trois dont une en pre-
mière division. Aujourd’hui la « A » est 
en troisième division et la « B » juste 
derrière. Aux dires de son Président, le 
FCM peut raisonnablement ambitionner 
la seconde division. Le principal écueil à 
l’évolution est le manque récurent d’ar-
bitre et pourtant les dirigeants œuvrent 
pour remédier à ce handicap. 

Les entraînements sont dirigés par un 

binôme composé de Thierry Collet et 
Mickaël Lecointre qui a également en 
charge les plus jeunes. 

Si le terrain supporte mal l’humidité, 
le club a la chance de bénéficier d’un 
gymnase ce qui, cette année, a bien 
aidé à maintenir l’activité. 

Chez les « petits », le FC Moulinois 
aligne des équipes U7, U9 et U11. Ses 
U13 sont en entente, par contre après 
… Il y a pourtant un collège mais peu 
d’adolescents dans la commune. 

Malgré cette absence de relève, 

l’ambiance familiale et conviviale du 
FCM attire toujours les candidats aux 
couleurs bleue et blanche qui fédèrent 
les Moulinois. 

Jean-Luc Collet, depuis près de qua-
rante ans au club mais jeune Prési-
dent, avoue ne pas être fait pour ça. Il 
reconnait bien volontiers que l’aide de 
la commune est importante et s’em-
ploie à conserver cette ambiance qui 
sied si bien au club. 

 

P. Basset 

Suite…. Francis Gibus 

UN CLUB EN LUMIERE F.C. Moulinois 

Coupe du Maine : Moulins FC 1 / Le Mans FC 3 



Un grand chez les petits... 

Devenu majeur, ce n’est qu’à l’âge de 
dix huit ans que Jean-Paul Provots signe 
sa première licence à La Bazoge dont il 
est natif. 

On est en 1975 et le club a trois ans. En 
1978, il quitte son club de cœur pour 
rejoindre celle qui sera son épouse et 
St Georges le Gautier où il prend une 
licence. Après des brefs passages à 
Vierzon (il y jouera en corpo) et Le 
Mans (il jouera au COP), il finira par 
revenir à La Bazoge où il vient de faire 
construire. On est en 1987 et son ainé 
commence a taper dans le ballon au 
club local. Naturellement, Jean-Paul 
prend en charge l’encadrement des 
tous petits (dont un certain Meddy 
Chauvineau). 

Depuis, il est resté fidèle au club dans 
lequel il a tout d’abord suivi son plus 
grand fils avant de reprendre les débu-
tants à l’arrivée au football de son plus 
jeune garçon. Il n’a plus quitté cette 
catégorie depuis : « comme cela il ne 

fait aucune différence entre ses fis-
tons ». Même lorsque ces derniers quit-
tent un temps le club il continue à s’oc-
cuper des petits Bazogiens tout en s’ar-
rangeant pour aller voir les matches de 
ses fils « sans faire de jaloux : une mi-
temps l’un, une mi-temps l’autre ». 

En 1991, il devient responsable du sec-
teur de « Ste Jamme » où il s’occupe un 
peu de tout mais surtout des débutants. 
Une première réorganisation l’entraine 
dans le nouveau secteur de la Cham-
pagne Mancelle où il se charge encore 
et toujours des débutants. Puis en 1995 
il intègre le tout nouveau secteur Le 
Mans Nord où il accepte d’aider les 
responsables en prenant en charge 
l’organisation des plateaux du dit sec-
teur. 

Pendant vingt ans, il se promènera sur 
les terrains avec sa voiture et sa re-
morque pour apporter son matériel et 
mettra en place des plateaux où il aura 
toujours soin de mettre en valeur les 
jeux d’éveil et les ateliers de psycho-
motricité. 

Pendant toute 
cette période, il 
n’a jamais quitté 
son club et ses 
petits. Depuis 
quelques années, 
ses garçons sont 
redevenus Bazo-
giens, alors un 
dimanche sur 
deux il est leur 
dirigeant avec 
l’équipe 
« seniors ».  

Jean-Paul a donc une expérience re-
connue des plateaux même si il a lâ-
ché du lest auprès des instances de-
puis deux ou trois ans. Pendant un 
temps, son expérience lui a même 
permis d’occuper un siège à la com-
mission régionale du football anima-
tion. Aujourd’hui, si sur un plateau U7 
vous apercevez les blancs et noirs 
Bazogiens, soyez certains que JPP n’est 
pas bien loin. 

P. Basset 
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Seulement pour le plaisir du jeu... 

S’il y a bien une équipe dont on n’en-
tend  jamais  parler c’est l’ES  MSA :     
pas un carton rouge de la saison, pas un 
article dans la presse, pas d’incivilités, 
pas de violence. 

Et pourtant, l’ES MSA  a fait un parcours 
exceptionnel en coupe du district en 
éliminant successivement le Grand Lucé 
(3ème Div), Laigné en belin (2ème div) 
et St Ouen St Biez (2ème div). Elle s’est 
fait sortir au 5ème tour par l’ASPTT 
équipe de 1ère division. Certes la 
marche était haute mais il n’y a pas à 
rougir de cette défaite car  en plus 
c’était le lundi de Pâques  et il manquait 
quelques joueurs. 

Depuis le début de la saison, l’ES MSA 
est premier de son groupe et totalise 55 
points. Il ne reste plus qu’un match à 
jouer pour accéder au niveau supérieur  
mais le suivant  Laigné en Belin 2  a  un 
match en retard, alors pour l’instant rien 
n’est joué. 

J’ai rencontré Thomas, Kevin et Grégory 
3 piliers du club ; les deux premiers sont 
cousins et ce sont leurs pères qui sont à 
l’origine de la création de l’équipe en 
1976. 

Cette année la,  Jean-Claude Tessier et 
un groupe de salariés et  conjoints de la 
Mutualité Sociale Agricole décident de 
se lancer dans l’aventure. La caisse  
offre un terrain et des installations. Le  
CE verse une subvention. Très vite  
l’équipe prospère pour atteindre 

quelques années plus tard la Promo-
tion d’Honneur. A cette époque jus-
qu’à trois équipes sont engagées en 
championnat. 

Mais les anciens prennent de l’âge et 
la relève n’est pas la. Il est de plus en 
plus en plus difficile de trouver des 
joueurs. 

Il faut attendre la 2ème génération 
pour voir l’équipe renaitre   

Le budget est serré : seules sources 
de financement  les  licences, la  sub-
vention de la ville du Mans,  la bu-
vette, mais il faut aussi rendre hom-
mage aux 2 sponsors qui ont offert des 
équipements de qualité, « Maison Le-
lievre Sablé » grâce à Patrice Girard 

et « A Bien Taux » grâce à Greg Be-
giac. 

A ce jour le club compte 22 licenciés 
et 6 dirigeants fidèles depuis le dé-
but : Alain Hamon, Serge  Guillochon,  
Jean-Claude Tessier, Paul Bougard, 
Daniel Gadouas et Jean-Yves Papin. 

De l’avis de tous, l’ES MSA c’est avant 
tout un groupe de copains et ce le plus 
important c’est de se retrouver tous 
les dimanches en famille avec femmes 
et enfants. Et quel que soit le résultat 
du match, la 3ème mi-temps est tou-
jours aussi joyeuse. Peut importe le 
niveau auquel on jouera l’année pro-
chaine,  l’état d’esprit restera le même 
et l’on ne peut que s’en réjouir.  

M.M. Guillochon 

UN DIRIGEANT A L’HONNEUR Jean Paul Provots 

UNE EQUIPE EN LUMIERE  Le Mans M.S.A. 
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Il est ensuite solliciter pour intégrer la 

CDA en tant qu'observateur des ar-

bitres. Parallèlement, il devient secré-

taire du club de Savigné, poste qu’il 

occupe encore aujourd’hui. Il est éga-

lement depuis 2012 membre de la 

commission de discipline du district 

de la Sarthe. 

Dévoué, calme, passionné, cet homme 

est un exemple pour tous. 

M. Landais 

Ce prêtre de 54 ans est un passionné 

de football en général et des Verts (ST 

ETIENNE) en particulier. 

Il débute en 1995 au club de Savigné 

l’Evêque (original pour un ecclésias-

tique),  où il occupe le poste de gar-

dien de but. Hélas une grave blessure 

met fin prématurément à sa carrière. 

Tant pis, il va rester dans la grande 

famille du foot. Pendant douze ans, 

tous les dimanches, il troque sa sou-

tane pour le short.  

Sa nomination à l’Aumonerie de l’Ho-

pital du Mans, l’empêche pendant 

deux ans de poursuivre sa passion.  

LA VIE DU DISTRICT AVEC…. Jean Marie Ferrières 

 
INFOS DU DISTRICT  

Si vous avez des suggestions ou des articles à proposer, vous pouvez les adresser à :  

cyberfoot72@sarthe.fff.fr ou par téléphone au 02.43.78.32.01 

Assemblée Générale du District 
 
 

L'Assemblée Générale du District de la Sarthe se déroulera le Vendredi 7 juin 2013 à partir de 19 
heures à la salle du Foyer Loisirs à Parigné l'Evêque. 
 
 

Dépôt des vœux :  
Les vœux doivent être déposés par lettre recommandée  

21 jours avant la date de l’Assemblée Générale 
 
 

Date de clôture : le Vendredi 17 MAI 2013 
(date du cachet postal) 


